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nl'rROOOCTION 

Si l'année 1940 peut-Stre retenue comme date d'introduction des aména­

gements bydro8gdçoha d8s& la 'lllllée du Fleu·n Sénégal, tl-faut twtefoh ~aultg!rer 

que c'est avac lea Ïl.nnéœ' drsmattquu· dê a~' anragi~oo dana· loil- paya du sahel 

quo "louJ: àhœlofF' llit ~ at~1"t llfl-~ ea- ttOW-~ Bn effot: 1~ arUurei! 

traditionnelles pluviale et de décrueÀ étant)au cours de cette dernière décennie, 

limitées par le cycle de aécheresse il fallait, dans la perspective d'une indépendance 

vis à vis de l'extérieur en matière de besoins vivriers et eu égard aux immenses 

potentialités agronomiques recensées dans la vallée du fleuve sénégal, développer la 

politique des aménaeemcnts hydroagricoles en vue d'exploilter les seules ressources 

en eau que constitue le fleuve senegal. Ainsi de nombreuses expériences d'aménagements 

hydroagricoles été tentées dans la vallée du fleuve Sénégal : de l'aménagement 

p~r submer~~~--~~iL~~~~a~~~~~~~~~~~~-At~~~~~Lq~-P~~~---= 

tant de compartimenter un périmètre donné de manière à assurer une certaine maAitrise 

du plan d'eau. Aussi à la veille du déma=age des barrages de DIAMA et de MANANTALI, 

il est bon de dresser le bilan de la dernière décennie (1970-1980) en matière d1 .mé­

nagemen~ydroagricolcse IL s'agira surtout, dans une note qui se veut succinte, de 

·Illettré en évidence la situation actuelle des aménagements hydroagricoles et l'évolu-

tion de leurs politiques. 
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OKJECiUS DE tto_,Jl,v.s, EN ~TIERE DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

DU BASSIN DU FLEVVE SENEGAL 

Dans le cadre de leur stratégie de lutte contre la faim et la désertifi-
· agravées 

ont émis 

par une sécheresse persistànte, le Mali, la ~~uritanie et 

la volonté de conjuguer leurs efforts pour réduire, voire 

le 

~liminer 
----- --------------

dans l'optique de lib~rer et de les effets de ces deux facteurs contraifgnants 

développer les i11111enses ressources du Bassin du Fleuve Sén~gal 1 c'est dsns ce·t 

èBprl:t que·lUEafgde; le 11 Mars 1972 à Nouakchott (Mauritanie), la convention 

portant création de l'Ot1VS, organisme par le biais duquel, le Mali, la Mauritanie et 

le Sénégal entendent traduire dans le concret les quatre objectifs de développement 
ci-dessous, 

a) sécuriser et améliorer les revenus des habitants du bassin ------------------------- -------du fleuve sénégal et des zones avoisinantes : 
-------------------------"·--------·--~---

~~-=t;.,a,.. 'ZOT!eutmleMe par le projet abrite environ 1 621 000 personnes 

représentant 16 % des populations des trois pays. Il importe des lors, face à une 

agriculture traditionnelle et à un élevage extensif tributaires de la pluviométrie, de 

cr~er dans cette sous région des conditions permettant d'améliorer le niveau de vie 

dans le _bassin et partant, de freiner l'émigration : d'où l'objectif d'ouvrir l'accès 

à la culture irriguée qui soit bdépcndtlnt;;~ do~ ccnd!don~ clit1..">t:!quàc à ·!kl~trrum 

da p&pliàd(ln: dti -bccSino •• 

b) ~~!:~!:~~~~!-~..e2~lli.~~!s~!!.!~~~2~ii!~!! 
dans la zone sahélienne ---- -----.......--

L'amélioration des revenus dans le bassin et la nécessaire augmentation 

des productions vivrières entraineront sGrement une surexploitation du milieu 

physique en vue de satisfaire les besoins vivrirre et fou~agers, Il va de sot, que 

dans cette perspective, le déséquilibre écologique qu'aggrave malheureusement une 

sécheresse persistante risque d'être un souci permanent des Gouvernements C:\o. \a 

sous région. Il importe alors pour préserver et a~liorer l'environnement face 

au développement que les Etats membres de 1 10MVS entendent mener dans le bassin, 

de mettre en place un système rationnel d'exploitation tant des cultures vivrières 

que celle des pBturages pour justement assurer cet équilibre écologique 1 dans cet~ 

optiqu~la formation aussi bien des techniciens encadreurs que des collectivités vil• 

lageoises pour une bonne gestion des ressources naturelles s'impose. 

·'· 



c) Ef~lttf .. lff.~~~~~~!~~'-~~~!..è!.2:!~~!:~~~ 
~~~~~~!z!~~~~~~~~!-=!~!!9~z!~;!~~~ 
facteurs extérieurs. 
-----~-------------Cette action doit être multidirectionnelle. Dans le domaine priori~ 

taire de la ma!trise de 1 'eau ~. égard aux aléas de la pluie et du régime du 

fleuve qei maintiennent les pop>lations du_bassin da11s . .uru; sitnation d'J.ncerti tude 

permanente quant à llamltioration de leur niveau de vie. Les autres actions doivent 

s'inscrire dans le cadre d 1une formation de capital intérieur par la diversification 
--------~-

des exploitations d'une part, et d'un développement des infrastructures de trans-

port aussi bien pour le désenclavement des zones de production nationales que pour 

les échanges inter~étatiques d'autre part. 

d) ~~!!~!!-!~-2:!~!~ff!:œ2~~-~~2e2!!S~!-2!!"E~,!.~~~!~E~~.!~ 
~~-!!2~-!~!;~!!~e de 1~~22f~~2~.!!S!e2~!!• 

Pour atteindre cet objectif les Etats membres de l'OMVS doivent tout 

mettre en oeuvre pour concrétiser le programme d'aménagement du fleuve Sénégal qui 

doit BCrVir à Btir.:ulcr ln coOJ)érc tien r6g1onilo (dÔ11Cloppcë">GOt d.ss ·éehnngcS ·régionnux, 

renforcement institutionnel de la coopération au sein de l'OMVs ••• ) 

.1. 



- SI'IVATICtl AC'l'UELLE DES AMENAGEMENTS HYDROAGRICOLES. 

Ce chapitre est capitale L'objectif qui lui est ·assigné dans le 

cadre de cette note est celui de présenter le diagnostic des aménagements hydro• 

agricoles du bassin du fleuve Sénégal au cours de la décennie 1970-1980 ; il 

s'agira toutefois d'un b~l_~T\_ critique qui slévertuera de fai_!"el_a _&)'ll_thèse_<i~--­
principales caractéristiques et des effets contraignants de cette décennie en 

matière d'aménagements hydroagricoles. 

2• 1• 92~~;2!_2!~~!n~I-~2E : 
Deux types d'améuagements ont été successivement réalisés dans la vallée 

du fleuve Sénégal : les périmètres de submersion simple et contr$lée et les péri• 

mètres en mattrise coL~lète de l'eau ou aménagements tertiaires. 

Depuis 1970•1971, sauf dans le Haut-bassin (l1i1LI) on n'envisage 

plus que 4Qs aménagements tertieire8 qui exigent une digue périphérique de protec­

tion, llt\.é~tigation par pompage, un reseau d'irrigation et .dB Vidangë siPor<fs-; -un 

planage, avec une denivellée inférieure à 10 cm. Ces aménagements dits tertiaires 

sont exécutés sous dem: formes. 

Les "Grands périmètres" (plus de 1 000 hectares) destinés princi­

palement à la production rizicole nnt été réalisés dans les ré­

gions du Del ta et de la llbyenne vallée sur des sols dits ''Hollaldés" à plus de 

60 % d'argile. L'intervention poussée de la mécanisation dans ce type de sol a 

instmré au niveau de ces grands périmètres, un système d'organisation .-cl811111.\'\t 

tout.e forme d~ responsabilil.ation des conmunautés villageois<~5o 

pt· .lu; . &. M A ,? 

·'· 

.-ô~..'!. 



les 

pnr les paysans sur des terr<>s de "Fondé" (terr<>s légères constituées de moins de 30 % 

d'argile) et desservis per un groupe de motopompe sur bnc flottant. Ce type d'aménage­

ment s 1est développé avec succès notarrment dans la n<>yenne vnllée du fleuve Ill, par 

l'octroi des pnrcelles de faible dimension (10 ~ 25 aras) ~t d'une assistance technique 

ct Ffn•nc::l.li.-a de& Seeiétés Nationeleso Oette fonction ne leur pennet pas !le~anmire 

pleinement les objectifs des plans nationnUJt en matière d'autosuffisance alimentaire et 

ne peuvent alors constituar une aol.ution dlaveniroGe type de périmètret, pnr ses prin 

cipes da conception at d'organisation paysanne, s 1 .st révélé éltre la "meilleure école" 

de formation d•a paysans an vue d'une mattrise parfaite des diverses composantes de la 
cul ture irriguée 0 

Les résultats positifs enregistrés au niveau des périmètres irrigués 

villageois tant au niveau des rendements (environ 4-5 t1ha de paddy et par campagne), 

de la responsabililation des paysans que de l'entretien du réseau hydraulique ont 

amené les Sociétés Nationales d'encadrement à s'orienter désormais vers une conception 

plus simple des grands aménagements ; ces derniers constitueront dorénavant une juxta­

position de petits périmètres (cas de N•DONBO THIAGO en ~ive gauche et de Boghé en 

rive droite) où la gestion et l'organisation sociale de la production se ramèneraie~t 

à celles en cours au niveau des périmètres villageo:l.lo 

"' Dans l'optique de la su~ression de la crue naturelle, liée à l'aménagement 

de 70 000 hectares de terre destinés à compenser le_s P~!tes de ~u_lt1Jres de décX1!e 

(walo), les sociétés nationales de développement créées dans chaque 

·h-
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rité du moment accordé par le Mali au Haut-Bassin dans le cadre d'lune 

ri~iculture irriguée ; en effet eette zone qui intéresse le programme de 
q.c.W~t..\\c.\"'''\.c.\'\.t 

l.10MVS ne constitue pas'lla zone privilégiée (2) de la cul ture du riz au 
·] 8 ze 

. 
j 

-1 
< 

1 

ii t~ 
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~:t~:u:::::~:~~:~:=~~~1 :r: ~[ri~~~l~~~~~:::::~~:::::ité ~ a.rOOnagé& dans 

culturale q1.1e t'on enre!listre dans cette région (moins de 1) et par conséquent aux 

~;thmes d'aménagements ci-dessous rélèvés. 

1975 - 1976 = 30 ha 

19,76 • 1977 = 45 ha 

1977 - 1978. = 12 ha 

1978 - 1979 = néant 

1979 19CO = 33 ha 

Selon l'étude socio-économique, ce manque d'intér3t à la culture irriguée 

-~ ~ ••~eRliellemeAt A llutilisation importante des facteurs de production ext~rt~ 

dont le règlement se fait par la vente de la production aux prix intètrÏiwYf,eu incitatifs 

pratiqués au Malio 

j 

orgaAi.&lllG & dG olé,•eleppetl!ellt demeudan t une enaly se dé ta !tl-é-e-,e~s~L:.:JC:!et!l~u~1~-de'1!Q:!.:l!!:!:E!!!l![!!~l-j 

rurale du bassin du fleuve Séné11al déjà bénéficiaire d·•une parcelle irriguée .• Il s'agira 

en fait de voir à quel ryt:lllle cet objectif d'installation des populations du "wal~" sur 
-~ 

les périmètres irrigués se fait, compte l:enu de l'arr~t de la crue naturelle fixé pour 

l'an 1990, 

(2) Le Bassin <!da .fleuve » 'r dg l Niger étant actuellement la zone où les efforts en 

matière de riziculture irriguée sont concentr6s• 



g .. ; çs , if .. ds.k M-*!lP4tfl!AlGL .. W# $ a aas k_ a zs : ca 1 t " ~ .. 
.... , ... ., ete \1 ~':t: "" ;cu; le &ltiijafilaR a~e \Q& tir'a~E ~tia'lil 1RS'IIIiP81 Be p!! éaent!e eona:Le tlUit : 

Dans la perspectiVe de llerr3t de la moddlstion des crues et donc de la 

suppression des cultures de décruea.,n àst bon d4J ~:1.1" COI!Ipt•• dans ~~~~~ politiques 

actuelles de répartition des aménagements hydroasricole~ 6 des d~x p~incipales conditipns . 

-- ------ aeeèe e;éruorelhé-tl--hn!iiltute ttUgu~e d!!s poputatiOîis vtvarït ëtiï Hagrf;,;_, 

C\llture de décri.! et Il suffirait, en effet, qu •un seul secteur du bassin 

soit écerté de llirrigation pour qulon.soit obligé de maintenir la crue 

modulée (1) aussi longtemps que les po~lations de ce secteur nlauront 

pas été dotées de péri~tres irrigués, 

" atttibution d'une superfic~e par actif de l'ordre de o,25 ha pour 

assurer le maintien des revenus des populations conc:,ernées et i~l"llll!-ir 

Le Çilan des superficies (2} aménagées et équipées en mattrise I:IOillPlète~ 

de l'eau à fin 1980, fait ressortir un total dl environ 29 000 ha dont le détail figure 
-~ . 

en'annexe.1#. La répartition de ces spperficies, encore très inégale, ne semble_~as 
liii.éore tenir compte-des conditions éno~cées-et pr!Ô~lables à 11,.-rr3t de la lliOdulation 

des crues, En rapprochant les chiffres de superficies actuellement aménagées, les 

besoins en surface irrieuée (3) par grands secteurs du bassin en tenant compte des effec~ 

tifs de population cultivant en décrue, il apparatt nett~t ~e l'~pQrt8pc:,e de ces 
< • c ••• ' •• -~ 

populettons ~) wa Pl!S eneore ttt-sun~mlll!llliint !f6t:èiini'!lànte .1\~Ti~· rliî)liJPJHê âèëoraée 
1 

• 

au>< sites des amenagements actuels 0 

m t.a -a'll~ meèe!ée nttH " la tP••ctJ<III tl!' 'Pj.llllllftsnt~m byp~rannllèl~èo ~· ô~tra,f~je 
MI\HIINTALl et entr!lfn!l !lep <\~Uc' tl! sév~l;e,e a~n~ la pJ:O<\I.i~t;ion dl é!'~rg1,e•- · ... 

. ' -.~ ~ 

(2) Il s'agit surtout- da fll!perU;c~as <l&l;icoles utiles et rion (l.e superficies nettès 
irrigables, 

(3) Ces besoins sont exprim6s en superficies nettes irrigables, cfr : Esquisse du plan 
directeur des périmètres qe pr~tères génération (horizon 1990) pages ll, 18, et 2S. 
Etude Socio .. économique du bassin dl; fleuve Sénégal, Avril 1960, 

(4) ;1 est vra~ qye pour les grands pér~~tres d1autres 
d'ordre financier, sont à prendre en COillpt&e 

problèmes, en particuliew • ' 

! 

' 
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- m MAt! 
et. 210 ha 

mise en valeur du Haut-Bassin : 

A court terme (0 .,. 5 ans) 
---~~---·-----------~~--- réaUsation de 5oo ha_ ~rriepés par pompage dans 

. (Maloum Kounda) 

1~ vallée du SÇnégal 

r6alisation dea am~nage ments des cuvettes aÜment.~es p"r les affluents 

&x fleu'lre Sénégal 

étUde de ·2 COOna supplénientaires à réaf:ber' dis ré8ïilllriâation dû 

l~nantllli, dont 400 ha avant ;ftgula~isation fleuve après 

- extension de };llllllli.,.. .. pro duc tian de semences .à Samé (à 150 ha irrigué~) ., 

- étude de réalisation 
-~~ren.:.;E!~.i~_:.:.;!~-::~2 

de s·7110 be de la vallée du Sénégal 

- études de ~>ase et réalisation partielle du projet Térékolé-Kolombiné y 

compris Doro, les petits seuils de Diongaga, Djibrilbqqgou, Yélimané 

(Outo~olo)---et Trunbakari!Fe-

- ewde et début de réalisation des aménagements de Bafoulabé -

Kéniéba - Kita. 

La réalisation dlun tel ;>rozrarnme d'aménagement devrait suffir notamt!l(!nt 

à l'ai-semble de la population du Haut-Bassin intéressées par les cultures irriguées~ 

• .!.. 

1-,.-- • )." : : 

• 



11. 

---;··En Mauritanie -------------Les secteurs du Delta (avec près de 20% équipés à fin 1981 de 
l'ensemble du potentiel aménageable évalué à 9 300 ha) et de Rosso-Bogh0 
(avec 15% équipés des besoins en surfaces irriguées) ont pris le pas 

sur les secteurjde Boghé-Kaédi (avec environ 8% des besoins) et 

Amont de Kaédi (avec près de 7 %). 

L'essentiel des efforts futurs en matière d'aménagement devra être 

dirig:JII "ers les secteur" de Boghé-Kaédi et Amont de Kaédi mais auss·1 vers le Sêcteur 

de Rosso-Boghé caractérisé, tout comme la première zone, par un effectif élevé de 

population cultivant en décrue. A cet égard, la réalisation rapide des projets actuel­

lement au stade d'études de factibilité (complément de la plaine de Boghé, Koundi III, 

Koundi VIII, Lac R'Kiz, cuvette de M'Bagne) apparaît comme une nécessité. En effet, la 

mise en place de ces futurs aménagements devrait permettre de satisfaire, en grande 

partie, les besoins de secteurs jusqu'ici peu pourvus en périmètres irrigués. 

______ • ~~-~==-~~e='ii~a~l~----~· 

Contrairement au Delta (où près de 35% des 24 000 ha aménageables sont 

équipés à fin 1980) et à la Basse-Vallée de M'Biler à M'Bantou (où 

euviron 45% des besoins en terres irrigables sont mises en place), les 

secteurs amont du bassin du fleuve sont ceux dont les besoins,en 

surface irriguée sont loin d'être satisfaits. Ces secteurs peu pourvus 

sont : 

-l'Ile à Morphil, où environ 5% seulement des besoins en terres irri­

guées sont actuellement aménagés 

la rive gauche du Diamel (y compris Matam et Ourossogui),avec aussi 

5 % des besoins aménagés 

- la rive gauche du Sénégal (Ourossogui-Dembakané) avec 5 % 

-le secteur entre le Diamel et le Sénégal, avec 14% 

C'est en direction des différents secteurs énumérés que les actions 

futures en matière d'aménagement devraient être menées. Aussi, la priorité donnée par 

la SAED aux futurs périmètres de Podor ct Grand-Matam est-elle justifiée, une telle 

priorité devant également être accordée dans un proche avenir aux autres secteurs peu 

équipés de la rive gauche. 

. 1. 
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2.3. 

L'étude socio-économique menée par 1 'OMVS s'est appesanti·e dans sa 

_part~_.,____c;_(chà!l i~__IILL.sur ._,, 'éva 1 "a ti on des parfarman0€8 de la -e<Hcttlre-­

irriguée et de leur évolution dans le temps. Sans vouloir reprendre intégralement les 

résultats en matière de production auxquels elle est parvenue, il est bon da dégager 

sommairement les multiples facteurs limitant les performances de la culture irriguée 

dans le Bassin du fleuve Sénégal. Parmi ces facteurs, il faut mentionner : 

- pour les grands périmètres : 
q~\ttC: J.ea 

* y am6nagements et du planage 

* insuffisances dans la gestion 
~\c.e. 

prestations d~ aux paysans. 

en particulier i 

par les Sociétés nationales d'encadrement 

fourniture de l'eau, disponibilité 

des machines pour les façons culturales (cas des grands périmètres 

SAED du Delta)~;~~------~ 

*salinité des sols du Delta ne permettant qu'une culture annuelle et 

retrait tardif de la langue salée qui décale dans le temps le 

calendrier cultural. 

pour les petits périmètres : ce sont surtout les défauts au niveau des 

aménagements souvent trop sommaire•et les problèmes de réparation et 

de maintenance des motopompes qui sont la cause principale des 

insuffisances~ 

Au niveau des divers périmètres irrigués du bassin du fleuve ~ênêgal, 

des différences souvent importantes existent dans la distribution des rendements. Ces 

différences proviennent de nombreux facteurs, notamment des régions et des formes 

d'organisation sociale de la production. Ainsi,po ur l'ensemble des périmètres suivis 

./. 



pendant l'hivernage 1978 par l'Etude Socio-economique OMVS, la distribution générale 

des rendements en riz-paddyl~st présentée de la façon suivante 

Classes-de rendement! 

!:D~I~3~'1':!!R:!_I~BU\!:'I'!:I!!O!'I~jG~l!:~N:!':l!:~R~A!:L!E:~ !l[2j!':~S~R!_!l':~N!!ll~l':;!ll'li!!l':!Jiq!T~5- ~ ~~---~ 

(pour le total de l'échantillon) 

(ent/ha) 0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-6 6-7 

Nombre de parcelles 13 

% par classe 1,6! 

62 85 

7,91 )0 & 
! 1 

168 1!'l2_ 150 77 

!.i .If.! 24;~ 19,1! 9,8j 

'! 
7et + TOTI\L 

39 786 

5,0 100 

ETUDE SOCIO-ECONOMIQUE O?M.V.S., page C.III 10 

Dans le Delta : la culture irriguée se fait dans des conditions assez défavorables 
(remontée de la langue salée pendant la période d'étiage da fleuve, problèmes de 

salinité des sols, etc) ; aussi les superficies sinistrées 9 sont-elles beaucoup 

plus importantes (16,5 %) que dans le reste d8 la vallée (7 %), et les rendements 

nettement plus faibles : 3,4 t/ha pour le rendement correspondant aux superficies 

cultivées, 2,9 t/ha si l 1 on tient compte des superficies sinistrées, contre respec­

tivement 4,3 t/ha et 4t/ha pour la moyenne vallée. 

Cette faiblesse relat$~es rendements dans le Delta recouvre aussi 

d'assez fortes différentes entre les périmètres. Ainsi, sur la rive sénégalaise, c'est 

le Colonat de Richard-Tell qui a donné les meilleurs résultats (4,5 t/ha) pendant l'hiver­

nage 1978.Par contre, les autres grands périmètres de la SAED (M'Boundoum, Kassack, 

Thiagar, Grande Digue Tellel) enregistrent régulièrement des problèmes d'approvision­

nement en eau qui sont à l'origine de la plupart des cas de sinitrt$ et de retards dans 

le calendriE-.:r ~ cultural qui, superposés aux problèmes de salinité et d'infestation de riz 

rouge, expliquent la faiblesse des rendements moyens : 2,5 t/ha (compte tenu des 

superficies sinistrées). 

./. 
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Sur la partie mauritanienne du Delta, les petits périmètres sans 

encadrement (Dieuck, Breun-Darou et Breun-Gouillard) se sont fait remarquer, lors de 

la campagne d'hivernage 1978, par leurs rendements particulièrement élevés (près de 

6t/ha de rendement moyen) . 

. Dans la moyenne vallée : les performances des périmètres irrigués 

villageois sont généralement supP.rieures à celles des grands périmètres. Dans l'ensemble 

et comme le montre le tableau qui suit, les périmètres villageois enquêtés pendant 

l'hivernage 1978 ont enregistré• un rendement moyen supérieur de 0,2 t/ha à celui des 

grands périmètres. 

RENDEMENTS pf,R TYPES DE PERIMETRES DANS LA MOYENNE VALLEE ---------------------------------------------------------

-1~-----------=-=======~~===··=··============~===========-==~-=~==-===::::::::=t::::::::::::::-.~.~-t-
TYPES DE 1 MOYENNES.DES RENDEMENT %RENDEMENT %RENDEMENT 
PERIMETRES RENDE!4ENTS MOYEN (en t/ha l è!/\UT BAS 

!Grands périmètr8S 
!(CUMA comprises) 

Petits périmètres! 
! 

(ent/ha) 

4,0 

4;6 

4,2 0,6 

4,4 16,3 

Source :O.M.V.S. -Etude socio-écomique, page C.III 12 

34,0 

19,3 

. Dans le Haut-Bassin : la configuration des terres irrigables permet 
surtout l'aménagement de périmètres de superficies r~ùlitcri-ft Ces pPrimètres enregistrent 
également des rendements appréciables, tout à fait comparables à ceux de la Moyenne 
vallée, en dépit des problèmes de commercialisation et de prix au producteur. 

Le développement de la culture irriguée doit être envisagé comme 

un appoint aux cultures pluviales qui satisfont. générale~ent, à l'autosuffisance 

alimentajre. Elle doit également, compte tenu de la situation des prix au MRli, · 

s'orienter vers des produits d'exportation pour rentabiliser dâvantagc les Bménagements 

et les équipements, et permettre une meilleure rf.IDunération et partant une plus grande 

motivation des paysans. 

./. 



Concernant les autres elpé<OullltiosUI•· · les rendements enregistrés en culture 

irriguée en milieu paysan sont loin d'être négligeable ; environ 15t/ha pour la 

tomate, 2,5 t/ha pour le maïs, 3t/ha pour le Sorgho. 

De façon géqérale dans "e bassin du fleuve Sénégal, il apparait que 

-au niveau des petits périmètres, les rendemeQts sont relativement réguliers 

et élevés ( 4 à 5 t/ha de riz par campagne en milieu paysan), lc~r·procluctions en <lUGOCntn-

. tian rt:3ulièrc ùu fêi.t r.:~c i t;ccroioS·I1C!'.t r~o~ n~~crficic!; ,,et ètun tn.u!:: de sinistre rel['_ ... 

tivcment faible (de l'ordre de 5 %par campanne). , 
- au niveau des grands périmètres, lee rendements sont irreguliers :f).Variant 

de 2,5 t/ha par récolte dans le ' Delta à 4 t/ha dans la moyenne vallée, les productions 

irréguli~r&$en raison d'un taux de sinistre élevé t~nviron 15% en moyenne par campagne) 

_s_\lr_tou t dao:;;....l.!LDel_ta. 

2.3.1. E~~~~~E~~~-!~~!~~~~-~~!!~~~!_!~~-~~~~~~~~!~-~!_l~~-E~E~~~!~E~~ 
Trois facteurs seront pris en compte ; il s'agit de la maîtrise tant 

interne qu'externe de l'eau parce que directement liée à la qualité de l'aménagement,-* 

de l'organisation Sociale du périmètre et celui du respect du calendrier cultural, 

La maîtrise de l'eau à la parcelle est principalement tributaire de la 

qualité de l'aménagement L't en particulir~r du planage~ Il semble qu'une dénivel~e inféri­

eure à 10 cm soit admissible, la différence entre les classes 0-5 cm ct 6-10 cm 

n'étant paS' marquée ; par contre pour une dénivelée de 11-15 cm, on note en moyenne une 

baisse de rendement de 0,9 t/ha, et au delà de 16 cm, une baisse de 1,3 t/ha (soit un 

écart voisin de 30%; cf. tableau ci-dessous). 

./. 
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Ces- défauts de conception et d'exécution de l'aménagement sont à l'origine 

des difficultés de la maîtrise interne de ·l'eau (excès d'irrigation; 23,3% de 

parcelles enqu@téas par l'étude Socio-économique). 

! 
Classe de déni-! 

velée en cm 

0 - 5 

6 10 

11 - 15 

plus de 16 J 

--------

Nombre Rendement % Rendement 
p!Orcelles moyen haut 

224 4,7 17,0 

298 4,5 18,8 
~. 1 

177 3,8 9,6 

87 -----1- 3,4 + 5,1 ~ ~~ 

Source O.M.V.S. - Etude Socio-économique 
p. C III 24 

% Rendement 
bas 

22,3 

26,5 

43,7 

tl'i',O r 

Le problème de ~aîtrise externe de l'eau se pose quand l'organisation 

soci~le du périmètre n'est pas parfaite (mésentente au niveau du village) et aussi par la 

vetusté du groupe motopompe. 

L'étude socie-éeonomique souligne que le tour d'eau est la cause 

principale tant au niveau des petits que des grands périmètres 32 % des parcelles 

enquêtes ont été touchées par ce type d'accident sous forme de manque d'eau, 17% 

sous forme d'excès d'eau~Le second type d'accident. 

- panne motopompe net en cause de'lproblème5Jde maintenance de .., groupe 

motopompe il a touché 15 % des parcelles enquêtées, 

Ces deux causes peuvent, selon les stades de cycle végétatif de la 

culture, avoir des conséquences plus ou moins graves sur les rendements et les production~ 

attendues. 

./. 



siest proposé d'"!'1Jlysor dans ce chapitre S\IJ:>i.t li! loi des pré..ci.pitntfons dans la région 

et du régime hydrologique du fleuve Sénégal, Elle est particulièrement sévère pour le 

Delta où la remontée de le "langue salée dans le fleuve en période d'étiage (saison sèche 

chaude) empêche toute tentative de double culture : il en est ainsi pour les périmètres 

SAED du Delta, de M1Pourié en l~uritanie et divers autres périmètres non encadrés de le 

zone qui nécessite entre autre d'importants efforts financiers_ pour sa mise en va~l~eu~r~---~ 

(terres salines) ~ Ainsi une année peu pluvieuse et un régime hydrologique du fleuve 

faible ont comme conséquence l'arrivée tardive de la crue et le déphasage du calendrier 

cultural de la saison d 1hiver~age (date de semis ou de repiquage) ; les expériences ef~ 

fectuées dans le bassin du fleuve Sénégal <>.vnncent, .à cet effet, ln date du 15 AoGt 

comme date limite aux opérations du semis et de repiquage. Ailleurs dans ln moyenne 

vallée, les contraintes dues aux précipitations et nu régime hydrologique du fleuve sont 

telles qu 1 en saison s;ehe chaude (SSC), l'exploitation des périmètres irrigués dépend de 

l'existence de réserves d'cau à cèrtnins emplacements du lit èu fleuve. C'est ainsi que 

la partie aval de ln moyenne vallée, régions de Aéré Lao et Guédé, la réserve d'eau que 

constituent le Doué et le fleuve permet une culture de riz à rendement satisfaisant en 
----saison sèche ChaUae;--______ _ 

Par contre, plus en amont, dans la région de Matam, le faible débit du 

fleuve et l 1 inexistance par endroits des poches réservés d'eau ne permettent pas partout 

la cul ture de saison sèche chaude : d'où 1' intérêt porté à la cu Ut ture de satlson sèche 

froide - (SSF) ' mats, niébé, et parfois sorgho~niébé. 

Il est admis de. tous (Etats membres de 1 'OMVS et $OUrce& de financement) • 

que l'agriculture constitue le principale justification du programme régional d 1 infrasw 

tructure. Or le développement de l'agriculture dans le bassin du fleuve Sénégal, basée 

sur les irrigations et l'extension des aménagements hydroagricoles pour faire accéder le 

ma::inum de population à une parcelle irriguée en vue de l' arr~t de la crue naturelle ne 

peut se concevoir sans ln mattrise des différents facteurs techniques, socio~économiques 

et--o-rganisationnels que posent le développement à grande échelle 0 .Ces diverses ·, 

': ·r..~ .. ' . 
·'· .. 
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contraintes- on-r nrtt 1 'objét d~une analyse iïel:idl1ee-aans11os documents lR/HC/8o:.TI (1) 

et ER/HC/80-14 (2) présentés aux bailleurs de fonds réunis à Dakar du 25 au 28 novembre 

1980., Il n 1est pas de notre intention de reprendre dans cette note ces ddlffére\)tes con­

traintes mais de nous attarder plutôt sur trois d'entre elles ( de la formation tant du 

personnel de conception, d'e"écution et d'encadrement que des collectivités villageoises; 

0.. la gestien et des finances) -qui -en--c~ tuent t-es- pt1nctpaux goutot:s··-ci+ét:rangt·emenl>;ô--

2.4 •• 1 Problèmes de formation 
------~---------------Un effort particulier doit être consenti dans ce domaine pour pallier aux 

insuffisances humaines des sociétés et organismes nationaux chargés de réaliser les 

quelques 24 685 hectares de projets au sl!ade d'exécution et dont le financement est acquis 

'' 99,5 %. Généralement ces sociétés et oreanismes souffrent d'un manque de cadres de con­

ception, d1 exécu*ion, ma4s surtout cadres de terrain capables de dispenser un encadre-

ment efficient et même parfois d'absence de bras valides (Haut-Bassin). Actuellement les 

Sociétés nationales et organismes d'intervention bénéfient de l'assistance technique qui, 

.au niveau de la. SAED, joue_wLrSle _rela_t:lvement important dans les -structures -de--QORE&p --­

tien et d'exécution des aménagements ; à la SONADER, l'action de cette assistance techni­

que est davantage poussée car elle se situe au niveau du terrain et de l'encadrement des 

paysans. 

Une telle assistance technique au coût très élevé justifie à plus d'un 

titre la mLee eo·,place rapide d'un programme de formation de c adres nationaux afin de 

pouvoir affronter avec une certaine confiance l'important progrannne de mise en valeur 

de 1 •oMVs. 

(1) ER/HC/80-13 

(2) ER/HC/80-14 

Plan indicatif des aménagements hydroagrtcoles (horizon 1981 - 1990) 
Octobre 1980 

Réponse au guestionnaire. posé par les bailleurs de fonds de la 
Réunion OMVS/Sources de financement - Novembre 1979 

·'· 
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La formation des collectivités villageois~doit ~tre aussi poursuivie 
et intensifiée dans l'optique d'alléger les tâches des sociétés nationales d'in 

vention et d_e peFmettre u_Qe___plus .:rande responsabilisation des -P<>Y=· Celle.-ci 

d'ailleurs déjà amorcé à l'OMVS, à la SONADER et à la SAED par le transfert de 

certaines fonctions aux paysans : fonction de pompiste, du mécanicien, des conducteurs 

d'engins et de la gestion de la maille hydraulique au niveau du grand périmètre. 

Cette dévolution des responsabilités de gestion vers les collectivités villageoises 

permettra de réduire les charges rr~currentcs (maintenance, ~entret!_en, f_<2._~_tionnement) 

rtues aux prestations de services des organismes de tutelle et auxquelles elles font 

face après chaque campagne. DRns cet oedre d'idées, les coopératives d'utilisation de 

matériel agricole (CUMA) mises en place par 1 'O~lVS/Ft•O répondent au souci de rendre 

les collectivités villageoises responsables de la gestion de leurs propres outils de 

production.· . 

2.4.2. ~~~~~~~~~-~~-~~~!~~~ 
Cette importante fonction est relative surtout aux grands périmètres 

du Delta et de la moyenne vallée. En effet, conçus pour une mécanisation quasi intégralt:, 

la gestion de ces grands aménagements comprise comme €tant le suivi de toutes les 

6pêrati"Ons d'un periinetre ou d'Ùi1 ensem-bi~ d8--p~rimètres requiert une attention pe.rti-

(nculière ; il suffit d'une mauvaise synchronisation des diverses actions (retard dans la 

- JV'èondui te des façons cul turalGs mécaniques notamment "labour, o~f-n<?~tt 1 billonnage ..• " qui 

~ 1 entraîne des difficultés dans le respect du calendrier cultural) pour que le système dE 

\gestion conçu au départ soit inèfficace. Il en est davantage aussi au niveau de ces 

grands périmètres où les collectivités villageoises sont moins motivées parce que 

tout simplement elles ne sont pas suffisamment responsabilisées ; d'où l'intérêt de 

cette dévolution déjà mentionnée de certaines fanctions vers les paysans et de la 

nouvelle conception des grands aménagements (ils seront désormais conçus comme un 

groupement de p&rimètres vill?geois) amorcée par la S0NADER au casier de Boghé. et la 

SAED à N'Dombo Thiago aux fins de mieux saisir l'importance de celte gestion dans 

le processus de production des périmètres en général. 

2.4.3. ~~~!~~~~!~~-[~~~~~~~~~~ 
Le manque de financement pour le porte feuille d'études disoonilble 

auprès des orr,anismes et Sociétés Nationales de développerr.ent nécessitê un effort 

supplémentaire de la part des Sources de financement. 1\u mois d' J\oût 1980. cos études 

de factibilité couvraient une superficie globale de 103·425 hectares financés à 64 %. 

Le complément de financement requis est évalué à 725 millions de francs CFA, soit 36 % . 

. /. 
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III - LES CONDITIONS DE SUCCES DES AMENAGEMENTS HYDRO-AGRICOLES 

Le développement des aménagements hydra-agricoles est lié à la 

solution des problèmes suivants 
-------

rendements élevés des cultures irriguées avec des spéculations 

airicoles appropriées, surtout cPréales ct cultures maraichères. 

- intérêt manifesté par le manne paysan au mode d'agriculture 

irriguée ct 

réalisation 

sa capacité d'assimiler cette 
;... r dJ r \--.,.c~L ... -td·--.- "!::~ .:::. 

des aménagements à un rythme 

tech~ologi~ nouvelle. 
•"\. 'l • '"·.->:' :;< ... '·'' ••. ,. "'"' ,_ ... ~~, .... } •• 

suffisant, ce qui · 

suppose un encadrement adapté et des structures adéquates de 

gestion des périmètres réalisés. 

ressources financières suffisantes qui permettent l'exPcution du 

plan o'aménagAment à un rythme soutenu. 
-~-----

L'observation de la situation actu8lle du développement de la 

cul ture irriguée mon.tre que des problèmes importants restent encore à résoudre. En 

effet, il s'agira non seulement d'atteindre des rythmes de développement élevés, mais 

encore d'améliorer sensiblement la régularité et la fiabilité de la production, en 

cherchant à réduire les écarts de rendements entre exploitants pour assurer la sécu­

rité des revenus à l'ensemble de la population. L'objectif de rendement est d'autant 

plus important que les coûts de production sont élevés, toute tonne supplémentaire 

représente un accroissement de revenu net plus qae proportionnel. 

Il s'agit donc de mettre en ~lace un système de planification pour­

suivant à la fois un objectif quantitatif qui est l'amélioration de la distribution de~ 

rendements sur la totalité des superficies cultivées. 

./. 
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3.1. A'!alyse de l!LnlltlOILde rythme de développernmt : 

--------------------"--------------------------
Pour identifier et analyser les contraintes au lancenent du dévelop­

pement à grande échelle, il convient de préciser que la notion de rythae .. d'aménagement 

lorsqu'elle est associée à la notion de rendements, est constituée de 3 capacités : 

- la capacité annuelle d'étude et d' aménagemet}t:__~ 
~---

- la capacité annuelle de mise en exploitation des superficies aménagées 

chaque année 

- la capacit~ numulée d'exploitation et de gestion de toutes les 

superficies aménagées. 

3ololo capacité d'aménaeement 

La capacité d'aménagement est celle d'entreprendre les études et 

d'exécuter les travaux dtaménae~nt. 

Il convient de distinguer entre la capacité d'aménagement des g rands 

periméires et celle des périmètres villageois. 

• CAPACITE D'AMENAGEMENT DES GP-ANDS PERIMETRES 

Pour les grands périmètres, il s'agit la plupart du temps, de la 

capacité~ concevoir les termes de référence, de suivre et contr8ler l'exécution des 

études et des travaux qui sont confiés à l'Entreprise. 

• CAPACITE D'AMENAGEMENT DES PETITS PERIMETRES 

En ce qui concerne les périmètres villageoia, la capacité d'aménagement 

<iépend d1une part de l'initiative <18" CGtll!ln>aut-'s villageoises, de leur capacito! à pro• 

mouvoir et à organiser les travaux de construction de d •autre part, de la capacité 

de l'organisme de tutelle de sélectionner les sites, d'élaborer les plans d'aménagement, 

de fournir l'appui technique à l'aménagement et enfin d'équiper en moyen de pompage. 

3.1.2. capacité de mise en exploitation 

La capacité de mise en expl9itatian comprend les fonctions d'attribution 

de parcelles, d'organisation de la production et d'initiation à la technologie de 

culture irriguée (acquisition des notions de base et des techniques de cul ture, 

y) J-'+~~ 
'<-v-<W CLv ~ 

sation et gestion de la production). ~ 
(Î-r,_ d., v'-'l..Ji. ....... - ·_·:~~~ 
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La capacité de mise ey exploitation dépend à la fois des fonctions res-

pectives de l'or~anisllle de tutelle, de la col}ectivité villageoise et des individus. 

3olo3o capacité de gestion 

La capacité de gestion des superficies aménagées est comprise comme 

englobant les exploitations individuelles, le fonctionnement de chaque périmètre et celui 

du système comprenant l'ensemble des périmètres" De ces trois capacités,c 1éet la dernière 

qui est la plus difficile à évaluer et c'est celle qui risque le plus d'~tre un facteur 

limitant et bloquant des rythmes d'aménagement 0 La capacité @:'it:l11~c·: de gestion mérite 

d'autant plus d'attention que les effets de sous-capacité ne se font sentir qu'avec un 

certain délai et qu'elle risque ainsi de créer des situations difficiles à mattriser et 

à corriger, quelques années après que les capacités d'aménagement et de mise en exploita­

tion auront été augmentées 0 

Les effets de sous-capacité se traduisent principalement par un accrois­

ment de la vulnérabilité de la production (augmentation des superficies non exploitées, 

des superficies sinisl:.r-;;es et des i~~idents de culture) plutôt que par un abaissement-dc-e-­

rendement des superficies récoltées~ 

3n2n ~§s:~;~f!~-~~~~~~~~-de~-22!~!~9~~~-~s~:!!:;-~~~~§~2~~~~ 
L'observation montre que jusqu'ici le développement de l'irrigation a 

procédé en deux voies séparées (celle des grands périmètres et celle des pêttts périmètrP<., 

snns connections l'une avec l'autre si ce n'est le fait que du point de vue agronomique, 

elles puisent leurs éléments de base dans la mgme recherche agronomique. 

A PETITS PERIMETRES 

Le développement des petits périmètres s'est avéré jusqu'ici un succès, 

leurs potentialités de dévêloppement sont cepêndant limitées et les sites possibles pour 

leur installation se.:ont épuisés dans un proche avenir. llalgré leurs avantages indis• 

cutables, les petits périmètres présentent un certain nombre de déficientês qu'il con• 

viendrait de corrigern En particulier, la superficie attribuée à chaque exploitant 

devrait ~tre augmentée pour pouvoir lui permettre de satisfaire ses besoins essentiels et c 

consolider sa motiv~ion pour la culture irrieuée0 Une superficies de 0,25 ha par actif 

soit près de 0,75 ha par famille (foyré) est à recommander. 

1~ 

~~ &' ~ ~1'-' ~L. 
d.• ~ t, c~ 1~rn.n.,.... 

ee. c;,~ 
y-- ~. 
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~ns une appr()Chl< de développement intégré~ les _petits ~,.-~g,&& 

devraient servir d'amorce et d 1 étape préparatoire au développement des périmètres de plus 

grande taille qui devraient les englober par la suite 0 Le plan d'aménagement des petits 

périmètres devraient donc @tre élaboré en tenant compte des perspectives à long terme, 

con·formément à un schéma directeur qui fixerait les grandes lignes de l'aménagement 

final de 1 'ensemble des terres irrigables du bassino L""~its pér:tmètres_~Jlrnle_ttant ainsi 

de préparer les populations et les organisations sociales à des e"ploitations ultérieures 

dont la taille serait de plus en plus élargieo 

o GRt.NDS PERIMETRES 

L'évaluation des grands périmètres existants montre que la conception 

des ouvrages et en particulier du réseau hydraulique n'est pas adaptée aux contraintes 

d'organisation sociale spécifique &, milieu. Il conviendrait ie mettre au point pour 

chnque projet un réseau hydraulique divisé en quartiers correspondants chacun à un casier 

nutonome exploité par un village ( cas du périmètre de Boghé en Mauritanie où 975 ha seront 

equ~pês pour l'hivernage 1981 et de celui de N'Dombo Thingo au Sénégal prévu pour 720 ha)o 

La cohérence à assurer entre les capacités d 1atïlénagement et de mise en 

exploitation d'une part, et ln cnpacité de gestion d'autre part, exige que 1 1articd.ulatio .. 

institu ti annelle et la dis tribu ti on des fonc tians en.tre l'orcanisme de tu telle et les 

or3aniso •. tions villageoises soit soigr.eusement étudiée pour ln mise au point anticipée 

d'un système de gestion conçu dès le départ en tenant compte des contraintes d'exp~ntion 
1 

et d•ndt:rtnistretton imposêes par TTechelle future du développenenLde la culture irriguée 

dans le bassino L'expérience actuelle montre que les organisations mises en place au 

niveau des petit!. al!lénasenents pnr l'initiative des villageois, soit:· spontanément, soit 

sous l'incitation et avec l'assistance des organismes de tutelle, sont capables de gérer 

un petit périmètre ou un qu~rtier villageois d'un grand périmètre, Les défiotences qui 

e"istent encore peuvent @tre corrigées par un prograttne adéquat de forr.>ation. On peut donc 

conclure que les organisations villageoises mises en place par la population peuvent cons­

tituer la cellule de b~se du systè~e de gestion globnl 0 

·'· 
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tonct1C)n_s ~ntre 1 'organisme de 

tutelle et les organisations villageoises doivent ~etre examinées de façon dynamique; 

de la phase de oise ·- en exploitation à le. phase de gestion de croisière
0 

Le succès d'un décollage d'échelle de d~veloppeocct. dépend pour beau­

coup de fta mise au point d'un sysèème de dévolution rapide des fonctions et responsabili­

---tés entre t•oreanisne de tutelle et les oreanisations mises en place par les eKploitants, 

ce qui implique les conditions principales suivantes : 

que les organismes de tutelle concentrent leurs efforts sur l'élar­

gissement de leurs capacités d'aménagement et de mise en eÀ~loitation minimisent progres­

sivement leur rôle au stade de l'exploitation de croisière de chaque périnètre, ce stade 

de croisière devant $trc rapidement atteint 

- que les oreanisations des e:~loitants soient adoptées aux contraintes 

sociales du milieu et que les organisations sociales et les concepts d'nménagenent des 

pûri~tres soient cohérents entre eux ; 

- qu 1 au s-1"idi:; de eroisiere, chaque p6rimètre soit capable de fonction­

ner de façon aussi autonome ct aussi ind6pcndnnte que possible minimisant ~me les besoins 

de support de la production ct de camnercialisation de leur production de la part de 

1 'adr.1inistration ; 

•· que 1 1 articula tien des fonc tiens entre 1 'organisme de tu telle et les 

Organisations villageoises vise à créer tant au niveau d'un. périmétre qu'au niveau d'une 

région et même nu niveau central de développement, des mécanismes correcterus de façon 

que les déficiences des uns tendent à être redressées par les moyens d'intervention 

des autres,., 

Pour $tre en mesure d 'administrer des superficies aménagées qui vont 

Ëtre de plus en plus importantes, pour organiser ln mise en exploitation chaque année 

de plusieurs milliers d'hectares et pour élaborer et exécuter un Plan Directeur qui deman­

de un pilotage continu dans tous les secteurs et un réajustement cohérent de l'ensemble 

.!. 
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que c aque Etat fasse l'étudedes ll19sures insttti.Jtionnelles 

nécessaires pour faire face à ces tâches complexes. T1>1;1,t en assurant •. un contrSle suffi" 

sant, les procédures, et surtout les procédures financières, devraient être assez souples 

pour un fonctionnement efficace des organismes et Sociétéfi de développement. 

L'ornanisation des coopératives mérite d'être étudiée avec soi~ _!_e_~-
- ---- - --~ -~ --

basant sur une évaluation dt! fonctionnement f des structures e:dstanteso Il faut désor-

r.~nis procéder à une dévolution progressive vers les coopératives des responsal::llités 

assumées au d6part par les orcanismes de tutelle concernant, en particulier, la logistique 

de support de la production, la fourniture des d'exploitation et la commercialisation. 

Une liaison fonctionnelle est à établir entre la recherche, la formation 

et l'encadrement du développement. Elle constitue-la clé pour atteindre à la fois les 

rytlli•es de développement prévus et les rendements élevés que les résultats déjà acquis 

de la recherche ~t.te:t\t• 

L'étude s&cio-économique du bassin du fleuve Sénégal a mis en lumière 

les points faibles dans le degré actuel de maîtrise de la technologie de la culture 

irriguée. Il s'agit essentiellement de : 

- la conduite de l'eau (gaspillage) tours d'eau et niveau d'eau 
inappropriés 

- le problène de maintenance des groupes moto-pompes. 

- 1 'orsanisation du travail (temps de travau") 

- les techniques de gestion0 

Pour acc~l~rer le processus d'acquisition de technologie, il serait 

utile de le rendre endogène dès la phase d'initiation. Il s'agit à cet effet de procéder 

à un semis de technolosie 0 Ceci pourrait se faire par la formation de paysans pilotes 

pendant l'année de la construction du périmètre. Ainsi la propacation spontanée de techno_­

logie qui, jusqu'ici se transmettait d'un périmètre à un autre, se ferait à l'intérieur 

de chaque périmètre grâce à la présence des paysans-pilotes, au moment même où démarre son 

e>"ploitation. 

.!. 



··- Sur les èivertt pértmè tt es J ntl sera:tt bon dê procéder à un encadrement 
en 2 phases 

- premières phase : avec encadreurs de base à formation pratique solide 

assistés de paysans-pilotes (ou pa:lsans-vulearisateurs) qui sont en même temps expLoitants. 

- deu::ième phase :retrait des encadreue• de 0ase, en ne conservant qu'un 

encudr:~nt lâche à niveau supér::l GUX'r--l&li pay-s-ena-pilotes set vaut- de lta!t d'union entr~--­

cet encadrement et les autres paysans pour la diffusion des thèmes de vulgarisation. A 

terme, cet encadrement devient Conseiller des sroupam&nt& &ocio-profeseionnels (coopéra­

tives, comités de gestion, etce) créés par les paysans au fur et à mesure que ces struc­
tures se renforcent. 

Comme la formation doit Stre essentiellement pretique, nous proposons 

un système d'initiation "in toto" des paysans-pilotes et des encadreurs de base aux 

pratiques, à l'organisation, à la conduite et à la gestion de la culture irriguée, dans 

les mSmes conditions où elles sont réalisées sur un petit périmètre 

ceois d'un grand périmètr~e~·~···~~~~~--------------------

3.5. Liaison recherche - formation - développement 

La période de lancement du développement à erande 

une période de mise au point eccélérée des institutions et des méthodes de développement 

qui doivent Stre de mieu:: en mieux adaptées aux conditions spécifiques du milieu du bessin 

du fleuve Sénégal, tant physiques que socio-économiques. Ceci suppose qu'une liaison 

orzanique étroite soit établie entre la Recherche qui doit mettre au point le paquet 

technologique susceptible d'améliorer ):~re:L_~~n~f.ii:W!l~~--'E'Pl<)~tat_1:~-~..l':=Y_!la~ 
œ clmqtrn environnement dans le ~assin;Tia rormation qui doit transmettre 1 es progrès de 

- ·~'---· . . --- - ---- --------~-~ 

' _lJ>. reche~ëhe à la population,. Ht les activités de Développement qui teste~on1: effecti-
""'_____ ---------- -- - - --· . , ..... .__. ______ ~---~-~-----------~~~----- --~~ 

vement en mili~· paysàn les résultats de la Recherche~ 

~ \~;<IN, ~~ 
3.6. Pour un programme de développement rural intégré 

Les opérations à viser dans les fu~rs prozrammes de développeme~ 

rural du bassin du fledve Sénéeal concernent l'azriculture irrieuée et d'autres activités 

dans les sous-secteurs de l'élevage, de la p~che, des for~ts, de la santé publique, des 

pistes de production et des routes secondaires. ·'· 
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3.6.1. aericulture irriguée 

Les l!c ti ons è, 

s re_t:'ose, divers dé_erés.,. le....xenta!>U!té des t!r.ténaeeuents hyàro..,agricoles pris 

dans leur ensemble. Il s'agit de : 

o COUT DES t.HENAGEMENTS 

Le problèr.1e ·èes coûts d 1aménageoent concerne surtout les grands péri .. • 

mëtresn Alors que 1 'aménacer:l•]lt et __l' équip~Qnt de l'hec tare au Séaéeel nVE'TI1'd1~-m:w·i-;;- --~ 

ron 700.000 F CFA en 1973, ce coGt est estimé actuellement i!. environ 2 000 000 F CFA/ha$ 

Le coût actuel serait de 1 'ordre de 2 500 000 F CFA/ ha en Mauritanie. 

Une ro~ction notablê des co4ts des aménagements hydro~agricoles est . . ·-
possible en recherchant : 

- une participation plus active des populations è l'aménagement des grand 

~rands péri~tres construction de petites digues et diguettes, éinition du nivellement 

et du planage par les paysans eux-mêmes. Ce principe a été recenu pour les futurs péri­

uétres de Boghé (llauritanie) et N 'Dombo Thiago (Sénéeal) • 

~ la simplification de 1 a 

lm:-· lllbdes de distribUtion trop sophistiqués et trop eoûtem< d'entretien. 

- le renforcement des moyens des Organismes et Sociétés de développement 

pour les rendre capables de prendre en mein les projets depuis les études jusqu'à 

1 1 e::écu t ion" 

ilu niveau de la Coopérative d 1ut111sation du liatériel Agricole (GmiA) 

èe Gu édé, le souci de réduire le coGt des aménagements a conduit à la conception d 1gn 

système d'aménagement dit 11 en touche de piano" avec canal unique servant à la foiA pour 

l'irrigation et le drainage. 

L'aménagement accéléré des terres irrigables du bassin étant un objectif 

de l'OMVS, l'amélioration des rythmes antuels d'am~aeement pourrait être recherchée, 

entre autre, par la création au niveau des oreanismes et Sociétés de Développement de 

"brieades autonomes "~ Dotées de moyens techniques et financiers suffisants, ces brieades 

seraient susceptibles d'accro!tre notablement la cadence des traveu" d'aménagement. 

• GESTICN DES Al1ENAEEMENTS 

Il faut·~eeQêrcher une réduction des charees récurrentes des Oreaaismes 

./. 
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ut' responso 

lisat1on nccrue dans le eestlon technicjtù' ciè leurs exploitntionso Il en ré sul ternit, pour 
Il 

ces paysans, des conditions novelles susceptibles de leur.earantir un revenu minimum. A 

cet effet, il a été retenu au niveau de l•OHVS, un système d'aménagement des périmètres 

raoyens villageois autonom"s réalisés en "grappes" 8 

------- • RBB\Hl'HON DES CotJT8 DE PRODOCIION (I 

• 

Cette réduction, pour la pratique généralisée de 

culture, a5t ""'"si un objeetif dont la réalisation accrottràit 

la double ou de la triple 

très sensiblement la ren­

tabilité du programme de mise en valeur du bassin 0 Dans ce domaine, l'obstacle que cons­

titue souvent le chevauche'l<mt de travam: culturaux pourrait Eltre levé par la mécani -" 

sation de certaines opérations culturales. 

3•6o2o ::=or8ts 

La préservation de l'environnement forestier, en tant que source de revenu 

ct facteur de productivité agricole est également à rechercher selon les directives 

~i-après~~----- -------

- reboisement au tant que possible des peuplements oxistants dans les péri­

métres à aménaBer 

- reboisernont des zones déforestées et des pourtours des périmètres pour 

la construction de brise-vent 

- création de bois villageois pour la consommation_ domestiques et la 

préservation d'un micro-climat localn 

3o6o3 0 élevage 

Le développement de l'Elevage tel qu'il est prévu dans le programme de 

mise en valeur du bassin ropose sur une politique d'intégration qui doit s'articuler 

-- ·au tour des ac tians ci .. aprè s : 

- implantation tout le long de la vallée d'élevage sédentaires mixtes 

(embouc~e et lait) au niveau de tous les périmètres irrigués, 

(1) Les redevances actuelles correspondant à ces coûts sont de l'ordre de : 
- pour le riz d'hiver l,B thaddy sur le grand périmètre et ~.4 t paddy sur 

le petit périmètrec 
pour le riz contre saison chaude 2 t paddy sur le grand périmètre et l,Gt 
paddy sur le petit périmètre. 
pour la tomate environ 5/ hectares 
pour le mats 1,2 t/hectares 

.! • 
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.:·c( (_Sc -~~..:. .. 
' .... t - ..... _ l·'?~('-:l-~~i.l. ~- ........... . .• 

ut ( ....... · · ~ """'~ · " . . . . .. , 
! :.. ·' . - _, --· 

---~--" u tiU.sat:l.ou , systGmat;~<Iue deft& les élevaees lie 1 f-ensembte-des -sous­

prod•Jits (sons, pailles, farines, mélasses) issus de l'agriculture irriguée, 

- inter-actions entre ces élevages sédentaires et l'élevage tradition­

nel des zones de naissage e~ cours d'installation ou prévues, 

- utilisation éventuelle co~e p~turage irricué, des zones de bas-fonds 

di_f:Eicilement drainables au niveau de certains__p.érJ.mètras~ --------

- création de points dtabreuvement à partir du fleuve 0 

3.6.4. pêche 

Tout le long du bassin du fleuve Sénégal, la mise en oeuvre d'un vaste 

pro::;ratrl!le de pisciculture r.1érite d"être entreprise. Basé sur des technique simples de 

pisciculture vulgarisables en milieu paysan, ce programme pourra être intégré autant 

que possible à la riziculture intense (rizipisciculture) dans le cadre des exploitations 

a:3ricoles. 

3.6.5 0 santé publique 

La situation sanitaire dans le bassin du fleuve Sénégal est aujourd'hui 

dominée par certaines maladies de nature infectueuse ou parasitaire (paludisme, bilhar­

ziose, onchocercose ) 0 

L1aménag~nt du bassin du fleuve augmentera les disponibilités en 

aliments et en eau potable, ce ~i aura pour effet la suppression de la malnutrition et 

la réduction des facteurs de transmission de certaines maladies. Cependant, la mise en 

place du programme d'infrastructure de 1 'OlWS et l'extenSion des superficies irriguées 

auront certains effets négatifs sur la situation sanitaire générale du bassino L'ensemble 

~_cc.s. cl.f'êt;@. "G0f:ai:Hs ·a.~,; recen~~.<>t :: init t'tobj~t t''Un'"J'X'-J>'<~.l~~è':cctirn '<jù(C1T6ï!VS 

envisage de mettre en application au fur et à mesure de . la réalisation du programme 

du bassin0 

Dans ce cadre, un projet de mise en place d'une "Cellule de Surveillance 

et de ContrSle de 1 'Environnemment " est; à 1 té tude au niveau des structures de l'OMVS. 

Cette cellule devra entreprendre les actions préconisées dans le proeramme de correction 

des effets négatifs résultant de l'aménagement du bassin où elle devra s'appuyer sur les 

structures sanitaires e>:istantes au niveau de chaque Etat membre de 1 10reanisation. 
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• 

• 

• 

• 

j.,eur intérêt dans .un procramme cohérent de développement niest·pas à 

démontrer. Elles seront destinées à désenclaver certains pérf.nètres et lieu" d'habita-. 

tion en vue de faciliter les échanees entre zones aménaeées et le raccordement avec le 
~ 

réseau routier existant. 

. . ··----- ~--· 

!!{RSPECTIVES D! DEVELOPPEl.iENT DES ll11ENI\GEl:IENTS BYDRO-A'G!UCOLI!:S 

.l.a pr~pondérance du développement de l'aericulture irriguée dans la 

jUS1:;~fication d,es infrastructures de régularisation du fleuve impese du point de vue 

stricte de la rentabilité économique un rytluae d'équipement. snutenu et une accélération 

nc:>tablc! par rapport à la situation actuellE~. Cette accél~ration ne pourra être que procres 

cr~ssive .du fait des contraintes de réalisation et de cestion • 

... .-· 

)Jar aUleurs, de par sa fonction de régulà·dsati0rl, le barraee de 

iial)llntaH va euppri~r la crue du ll,llfîngJ e't éliminer une grande partie. des cultures 

traditiQrllleH~s de décrue• au::quelles vont se substituer au rythme des aménagements 

ri:alisés l,es possibilités dl;l.rrieation eri double culture'! Cette sui:>stit:ution ne peut 

'-··que progres~ et n convient de pr'l!pa~er eêt·te fl~riode de transition • 

., en ~intenent une crue " artificielle" pendant une p~ri()de suffi­

S!U\te durant la~dle sera mise à l'itrieation une superficie irri311ée FI?JllPensatrice 

tant au niveau de \5 pi'oduction qu'au niveau du reven~;~• 
'. 

. -··· ... .. .. . ............ .,_ ç.e.tte superficie. améuàgée davou:.t aQtaAt ·'llo!• ~~~!i~~Q~~ .~·lrepaUf.e 
eur l'eusetllb!:.'i' du basgn (dans la vatttlr essèflt1etlel!iiffil: 7 ·en· ~6n!IU9il.PIUI ~perfides·· 
èe ncualo tt eY.:istàntes4!1 

Cette double condition, analysée dans l-~~4e Socio-~cqn~que du 
\• • c • • "· < '" .. 

bass:Ln du fleuve Sénécal, conduitait à la réalisllt;iOit pdalabl~nt: à li~"J!It de :.la crue 
,-- ~· ' -,-- ~-' ·- - ·' 

art:Lficielle d1 environ 70 000 ha nouveau" qui viendront s'ajooter au" quelques 29 000 ha 

aménagés à fin 1980 (y conprises les superficies aménagées par les b~ro~industries et 

les Centres de Recherche) au niveau des trois Etatse 

L'OMVS propose ainsi 1~ réalisation totale de 100 000 ha développés 

dans tout le bassin dans une Pt'elllière. phàa,e allant juaqu' à la miae en exploitatim 

llï 
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dè cette phase et plus particuliêremeril: ·aucours des cinq prochaines ann&es devra l!tre 

préparé et mattrisé l 1ensen0le des conditions techniques, écono~ques, sociales et 

institutionnelles nécessai<es à la réussite des irrigations. 

Les probl8:1.es d'organisation de la paoduction et de la cotllllercialisa-

- ..... -~ des produits esricoles ·inpliquent la mise en place des pro;::rl!tlltlés <1'opêrations 

cocplémentaires visant à la formation et à la promotion du monde paysan, à la ndse en 

place d'un encadr~ technique a<lapté i\ l'al'!'lication de mesures -de politique aertcole -

cohérentes (politique des pri::, crédit agricole, etc.), à la création d'infrastructures 

cocplémentaires (routes de désenclavement, pistes de desserte), et de moyens de stockage 

et de transformation des produits. 

• 

• 

• 

C'est donc l'ensemble du système des cultures irriguées qu'il faut 

appréhender par une politique globale cohéren'fl!o Il incombe à 1 'OINS d'en suivre 1 'ap­

plication et d'en assurer l'Itarmonisation au niveau de l'ensemble des · .. trois Etats du 

:C.ass1,p.._ fout ceJa •. l •OUIS a__e,ntrepris le ren <orcement de sa c.apaci.té i.Rtu·- .a fil\ de 

pouvoir assumer ses responsabilités dans le cadre du développenent agricole. Ainsi, 

la nise en place d'une Cellule permanente d'évaluation des perfon~ces du développemer.t 

constitue un outil précieu:: pour le suivi du développement rural dans le bassin du 

fleuve Sénégal. 

L'intensification des cultures qui doit 3tre la règle des périmètres 

irricués passe par un effort accru dans " le domaine de la Rec>erche Aflronondque (adap­

ta'tion variétable, futrure, pratique~ ct'lturales et mécanisation ). En matière de recher­

che et de développement acricole, l'OUVS s'appuie sur ·; trois centrés résionatix (Fanayef 

·· fuêde ·au Senecal, l<aédi en Üauritanie, Samé au l;ali) implantés dana· troiS zones écolo­

r;iques du bau in du fle\ ve et spécialisés c!1acun dans un domaine~ spécifique. Parmi les 

divers résultats encourac eants enrer;istrés au niveau de cee Centres, il convient dl!. 

citer : 

2 pa.rcelles (25 m 

- la triple 

à 250 m
2

) ert 

culture céréalière ; testée avec r8ussite sur de petites 

1976 et !977 i\ l<aédi, elle au~JUre d'un avenir prometteur 

lorsque l'eau douce sera disponiJle toute l'année er~ce aux futurs 0arrar;es sur le 

fleuve. En effet, 16 i\ 24 tonnes de céréales par an en ' trois récoltes ont été 

obtenues. Ces résultats ont ét-" confirmés en 19'l8 sur grandes parcelles de 1 500 à 
2 

3 500 m , c'est ù dire sur des parcelles de m3me r;randeur qu'en milieu paysano 

·'· 



les points faibles cdnstatés peùvent encore ~tre corrigés et les objectifs suivants 

ont été atteints : 

• sensibiliser la population et la motiver pour le développement de la 

cul tl.! re irriguée, 
~··~·---··--··--------~. 

- créer une base de support suffisamm.mt disséminée s~r 1 1ensembÏe du 

pour la diffusion ultérieure de la technolorie de la culture irri3Uée, 
·~----~~--

- susciter, è partir des formes sociales traditionnelles, llémergence 

d'organisations sociales de la production irriguée qui ont démontré leur capacité 

è gérer un périmètre, 

- fournir, par la diversité les e:~ériences qui ont été entreprises et les 

performances obtenues, les données de base nécessaires pour le réajustement des insti­

tutions et des méthodes au:: contraintes physiques et socio-humnines spécifiques à 

chl!que milieu du Bassin, 

L'introduction de la culfure Til'igllee a efé aû 
un développement dGs aux efforts des Pouvoirs Publics de chaque Etat, utilisant au 

départ des concepts et des techniques extérieurs au milieu et étendus essentiellement 

grftce à l'encadrement gouvernemental. 

La greffe de culture irriguée entreprise par les Pou7nirs Publics donne 

maintenant des signes notc1res qu'elle a pris dans le milieu et est en train d 11!tre 

absorbée et de crottre0 A une technologie exogène commence à se substituer un début 

de technologie endogène qui, utilisant les appcrts -~~~i~ry,charche à les absorber 

pmrr le.!i '!dapte): aux be~oins du milieu et â s6n évolution. 



• 

• 

• 

Le succès du décollage d'échelle de développement des ?érirnètres irri~és 

dépend de la oise au point d'un système de dévolution rapide des fonctions et respon~ 

sabilités entre l'Organis-me dcdèutelle et les organisations r.dses en place par les 

ç·-Jt~V~~ç~ ...... ~. -.e·sumsufl~sstte donc Une tt"ansttton ~tde de ta oe .... -

pement soutenu par les Pou'JI'oirs Publics vers la phase de développement auto-soutenu, 

où ie r&le-~ gouvezuamaut consisterait principa!enent à stimller at à orienter un 

développement essentiellement pris en main par les exploitante eu,-m&leso 

V - CONCLUSION 

A t.Z'avera a m1.aa- "" plac:a da -.-lP!>lll:'~o>!8!111:'<'~9111--e-d1~·H:J.a,··"m·oal->e~•.t:u "--~· ~-W;Ir-.~---! 

un des principaux objectHs de 1 'OMVS est de parvenir à la sécurisa tian et à 1 •amélie-

ration des revenus des habitants du bassin du fleuve Sénégal. A ce égard, les cultures 

irri~ées tiendront une r;rande place grSce au:: barrages de DIM:!A et de MANANTALI qui 

pe=ettront une disponibilité en euu douce toute 1 tannée. 

Pour atteindre l'objectif de sécurisation et d'amélioration des revenus 

cdlce aux cultures irriguées, deu>: actions doivent être menées parallèlement. Il s'agit 

en effet, d'un eSté de <lettre ne place l'ensemble des moyens techniquef, institutioilll'•·' 

nets et rtnmctl!rs pour atteindre un rythme de transfert des techniques cuttur!Jles 

(formation adaptée -de 1 •encadrement lldnst que des collectivités villageoiSes) pour--~­

arriver à des rendements élevés ainsi qu'à une diversification des cultures. 
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PTIJŒTRES IRRIGUJS AMENAGES E1j EQUIPES EN MAITRISB DE !:'EAU 

• SITUAriON DES SUPEHfiCIES AU 31/12/1980 -

Annexe 1 

1--~------------+---------~----~--------------~,.---+------------+-t---i 
!- 1 MALI 1 MAURITAN'f: ! SENEG.AL ! TOT.AL 1 1 

! 1 (en ho) 1 (\\n .M) ' ! (en ha) ! 1 

( en ha) 1 '·'· ! 
: ! 1 ! ! l ~~ 
,------------------------~,---+------------~~~---------------7,--------------~~,~~-------------+-f~-+, 
! Grands périmètres 1 ! 1 1 2 500 ! 10 805 ! 13 305 1 

~------------------------~~-----------------~~-----------+----~'----------------~~---+-------------+-+---71 1 ! 1 ! ! 1 ! 

' ( 
! 1 ! ! ! 

1 Foyers ! 1 1 1 ! 7 85 1 7 85 1 · Périmo sans ( . 1 

! ! 1 ! 1 ! 
encadl!emcnt: ( 

! ( ! 1 1! 1 ! 
! ou encadrés . (' ! 1 ! ! ! 
! par missions ( Périme vil U 1 1 500 ! 1 ! 500 1 
! ! 1 ! ! ! 
+------------------------~~---------------~·----------+-----r---------------~.---+-------------t-'t---1 
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